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Le combie de la mal chance,-d'après
le Domino du Gaulois:

Avoir un ckn,¢u dans son.existence,

un Poil dans la main, et malgré tout ce-

la avoir le crâne absolument dénudé.

Dans une petite soirée, après le thé,
la maîtresse de la maison offre aux invi-

tés quelques liqueurs.
S'adressant à un monsieur:
"Voulez-vous prendre un petit verre

de parfait amour?"
"Venant de votre main, belle dame.

ce sera, pour moi, une grande joie..."
La dame, naïvement:
"Oh! il n'est pas de moi, il vient de

chez l'épicier..."

-M. le duc de la R,*ochefoucauld était

en soirée.
Une dame l'aborde:
"-Vous devez bien vous. ennuyer, à

la Chambre, à ne jamais rien faire."
" Pardon, je fais des cocottes; je les

fais très grandes, et jamais on. ne s'en-
auie à faire de grandes choses."

Un mot d'enfant, édité parle "Klad-

deradatsch: "

Une mère à son Bébé, qu'elle, tient
sur les bras:-Allons, Arttur, il faut
manger ta soupe.

L'l.nfant.-Je ne peux pas.
Lt taman.-On " peut ce qu'on

veut."

L'Enf.tis.-Eli bien ! puisque je ne
veux pas.."

La scrène est en Serbie:
"Il y a quelques mois, pendant l'of.

fice funèbre qui avait lieu à Belgrade,

à l'occasion du dixième anniversaire de
la mort tragique du prince Michel, l'ar.
chievt'que a substitué, par erreur, le
nom du prince Milan ! celui du prince
Michel, Le prince Milan consterné a
immédiatement relevé l'arclievêque de
ses fonctions."

Ce pauvre archevêque a été puni pour
n'avoir pas eu autant de présence d'es-
prit qu'un prédicateur qui débitait son
sermon devant Louis XV, Mime du
Barry et quelques autres jeunes person-
nes,

L'assistance ayant toussé et s'étant
mouché une dernière fois, l'orateur com-
mença au milieu du plus profond silen-
ce:

"M1es frères, nous mourrons tous,.."
(Grimace du roi)...l !!
Le prédicateur s'aperçoit de l'eTet

qu'il vient île produire et il se reprend
-lieu! tresque.tous!

Un monsieur aimable, voyant la con-
versation tomber à la fin d'un dîner,
propose cette énigme:

-Mon premier est un mot malpropre:
mon second est une plante qui grimpe
le long .des murs, et mon tout est un
objet'dont on se sert à table'

Une demoiselle se leve, et crie toute
fière:

-J'ai trouvé, c'est cuillère !
La dcntoiselle s'était trompée; c'était

salière!

Un sceptique des plus endurcis van-
tait l'immensité des services que rend
chaque jour la vapeur.

"Quelle belle chose, disait.il; c'est N
elle que je dois ma fortune!"

Et comme chacun s'en étonnait:
"Oui, messieurs, c'est b la vapeur

que je dois ma fortune, reprit X... Ma
tante, qui m'a liissé trente milles livres
de rente, èt.tr'orte d'un'accidént de
*eiemih de fe. Qule'btieý 'lise que
la vapeur l
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Epitaphe de Tarte.

Ci.git, sous ce tertre couché,
Un garçon d'un mérite insigne;
11 est vrai qi'il a bien p/ch,
Mais ce n'était pas à la ligne.

Saviez vous que les chiens, les roquets et les
pourceaux avaient des notions de musique?

Dans une brochure intituléé "Langage et
Chant des Oiseaux," nous trouvons ces détails
étranges:

" Le cri du-corbeau équivaut att si bémol de
la trompette; celui du chien au si bémol du bas.
son; celui du roquet au si du hautbois; enfin,
celui du cochon au sol de l'ophicléide."

Vous voyez d'ici un orchestre ainsi composé
jouant le "Trouvère" otu "Lucie de Lammer-
moor?"

Du reste, l'ciUc n'est pas si neuve que cela!
Sous Louis XIV, l'abbé de Montendre avait ima-
giné,-distraction'profane pour un abbé,-utn cla-
vecin de cochrns. Dans une caisse oblongue, il
avait introduit des cochons Je différents âges, et
dont les cris, par consequent, allaient du soprano
le plus aigu au grave le plus intense. Les touches
du clavecin, terminées par des aiguilles, aboutis-
saient au dos des animaux, de sorte que quand
oit appayait, les pourceaux hurlaient à qui mieux
mieux.

L'effet était, parait-il, merveilleux, et les me-
nuets les plus difficiles étaient rendus de la façon
la plus originale.

Résignation.
SONNET SENiM|ENTAL.

Puisque vous refusez de sourire, madame.
A mon timide amour qui me fa:t tant pleurer;
Puisque, plaintes ou cris, rien ne touche votre mine.
Et que d'un mot d'espoir vous n'osez me leurrer.

Je ne parlerai plus. Mon désir, que je blame,
D'une aile plus discrèté et sans vous efdleurer,
Volera sous vos pieds, silencieuse flamme;
Mais ion mal m'est si citer que jy veux demeurer!

Sans regrets. sans espoir, sans veux de délivrance,
J'emporteral partout ma muete souffrance,
Satisfait ici.bas de me plaindre à genoux.

J'irai traînant partout mon cœur mélancolique,
Et moi qui suis, hélas! sujet à la colique.
Je n'irai nulle part sans m'occuper de vous!

2'e sis 'Tuvsvas
pour la vie.

CAUSERIE.

Comme la matière à chrniquaiWer (?) se fait
rare dans le pays, je puise à la source inépuisa.
ble des mariages , à l'américaine pour remplir
mes colonnes.

Nos vo4is sontt Sifne force tout àf 'ait incom-
parable dans ce geie d'liiÎtoites, et Vkc'une j. -

lie1histoire dechassé croisé matrimonial, racon-
tee parles journaux du Kansas.

Un homme 'tombe, amoureux;, mais pas de
haut assurément, car sa pas-ion calme et froide
n'exige d'autre sacrifice de l'objet aimé qu'un
simple commerce de tendre amitié; si bien qu'au
bout de quelques mois il ne parle pas encore de
fixer le jour de la cérémonie. Un ami de notre
amoureux trouvant sans doute que les choses
trainaient en longueur, se prend d'une fantaisie
irrésistible pour la jolie veuve. Mais le dernier
venu n'a pas, comme son rival, du sang de navet
dans les veines. Mort et passion I il lui faut cette
femme elle sera à lui, dût-il la payer en green-
backs.

Je vous prends au mot, s'écrie le premier
occupant, en entendant Parler de dollar. Je vous
cède mes droits pour $250. C'est une bonne af-
faire. La veuve a encore totites ses dents."

-Accepté, repiend l'ami aux passions africai-
nes, et le marché fut conclu. Le prétendant nu-
niéro i notifie les clauses de la transaction à sa
bien-aimée, qui y souscrit, et la cérémonie du
mariage a lieu avec le candidat évincé poul' té'
moin.

Mais svoilà qu'un phénomène étrange se pro-
duit au lendemainy du mariage. Les nouveaux
époux ont quitté la ville. Resté seul avec ses sou.
venirs, le futur.. passé cohimence à éprouver des
remords, et son amour, qui s'était montré si ané-
mique à sa naissance, alors qu'il n'avait qu'a ten-
dre la main pour s'emparer du trésor convoité,
se met à pousser tout à coup des branches vi.
goureuses au soleil de.la jalousie. Son sang s'é-
chauffesi bien qu'un beau jour il le sent bouillir
dans ses veines et battre à ses tempes. N'y te-
nant plus, il prend le train,,tombe comme une
bombe au beau milieu du domicile conjugal, de
son ancienne passion qu'il'trouve seule:

-Je te puis vivre sans toi. Viens ! fuyons, sois
Il moi..

-- Et mon mari?
-je le tuerati.
-Enfin, le voilà donc comme je désespérais

de le voir jamais s'écriela femme, subjuguéc par
une ardeur aussi inusitée, et se jetant dans les
bras de son vainqueur,

Une heure après, ils roulaient dans le "sleep-
ing car" de l'adultère.

Le mari I Qu'imaginez-vous qu'il fit? Il les
laissa fuir sans courir après. Par une coïnciden-
ce bizarre, à mesure que le thermomètre de la
passion s'élevait chez son rival en se rapprochant
de l'eau bouillante, son indifférence maritale s'a-
baissait simultanément vers le zéro. Si bien qu'à
l'heure exacte où il apprit la disparition des cou-
pables la congélation était complète, et que pour
toute réponse aux conseils de ses amis qui l'en-
gageaient à livrer les fugitifs au châtiment il se
contenta de ce simple mot: " Ali riglt," après
lequel tout bon Américain considère la discuis-
sion comme .close.

La morale? Il n'y en a pas. A moins que
celle-ci vous suffise:

Patience et longueur de temps
Font plus que force et que rage.

Angers s*'et présenté près du Marquis de Lorne
Pour lu! manifester son désespoir sans borne;
Mais il est revenu, prompt, vif, et cetera '

Su itur ad atra!

On a tort de vouer Langevin au fagot;.
Il a su s'enrichir avec la patenôtre ; .
Et maintenanut, ma foi, qu'il a fait son magot,
1>eut.lre soînge-t.il I s'occuper du neIure.

,n/rrrhn/s.

Un testament comme on en voit peu
Un Journal d'Yvetot a raconté, que

lé baron de H.-R.. avait déposé. quel.
ques jours avant sa mort, un testamie±
chez M. D.., notaire à Paris.

C.te pièce était ainsi conçue:
Je soussigné, etc., etc.
Etant en pleine possession de mesuj fi.

cuités et moyens.
Déclare léguer toute ma fortine._,e

montant environ à huit cent mille
francs, tant en biens meubles quim.
meubles,-h l'homme de cSur qui. le.
vant un notaire de Paris, assisté île son
collègue, administrera à ma femme
cinquante coups de baton.

Faute de trouver un héritier qui reni.
plira ces conditions, je lègue toute îix

fortune à l'Assistance publique.
Paris, 21 février 1873.

Baron HENRi (le 1 ....
CODICILLE.

Voulant prévenir toute supercuerie
de la part de mon héritier éventuel. je
déclare que son legs serait nul s'il te-
nait à épouser ma femme aprê. cette
bastonnade.-H..R.

Un humoristique a dit:
La conscience est comme une paire

de bottes; vous sortez dans la rue: vos

niarchez avec soin, évitant les laques
d'eau et la boue, cherchant à ne point
mtaculer le vernis <le Vos Chîaussures;

mats ai, par aventure. voue étes éda-
buussé, si vos bottes, si bieni cirée:, le
matin, attrapent une seule niculaturc.
au lieu de redoubler d'attention, vous~
d"-venez iînsouciant, vouîs marche,, quit.
tarît les trottoirs, au milieu de li rue ct
posez vos pieds cii pleine boue, Il n'%

a que la prentiùre tachte) qui coû~te.
Ainsi dIe la conscience!

On a cité souvent, commîîe uit niotice
de distratiion littéraire, cette phrase
d'un de nos romanciers les plus pope.
faires. "Sa main étit froide commîne
celle d'un serpent."

Le Voltaire trouve plus fort que cria
dans unepetite nouvelle, très agréable-
ment troussée, de M. Amédée île Ilat,
et qui s'appelle: "Les Bleignet% de Nill1e
de Guise."

Voici en effet, ce qu'on lit à lat page

35 du volume:
"JqsePli de Mlnard ciit un genou eni

terre et déposa sur cette main blanche
et potelée comme celle de la Vîinivt île
Milo, le plus respectueux des baisers."

Le maître de Joseph, en s'habillant
le matin, laisse tomber à terre une pièce

d'or qui roule et va se.dissimVlc:r. sous
un meîAei '

A.l'appel (le son maigre, joseph s>-

c ourt.
-VoyeÎ-d4nc -par lh. j'ai haissé issul-

der un louris.
Josepli se penche, s'accroupiit. t ilipe

et se relève -tout pâle, tenttnt Zt la ituajan
l.a pièce tombée, qu'il contemple <litan
oeil effaré. ' * '

-je vous jure, monsieur. dit_ýl en
tremblant, que ce n'est Oas mia f.iucr.

-Quoi?
-je n'ai retrouvé que la moitié.

La pièce tombée était une pièce île
go fil.

Le Colonel inspecteur, 's'adre5sait
Sun soldat."-Etes-vous content de la

nourriture?
Le'Soldat.--Oui, colodel.
Le Colonel.-Commennt vous parts-

ge.t-inn la viande? -N'arîve.t-it pas
Jjl4i&oÎg, 'que l'un de , toti reçoive

thi rosse portlohr et l'autre une petite?
Le Soldt.-Not. :thon c0lonel.

Tbmth les*poitions sontècisltec.


